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„ _ . - M i e ministre maintient 
e T baos l'affirmative, je saurai ce que l'ai 
i. D t il ,„',i nrtsV,' «In M a t e d'imb*-
jolitlq". qae de meneoDRe T 

h l l M l apsisé , )(• Janso» démontre 
d f l M T l w n s l t s tutnte rtajustice a» lï' 

aE9Mt3 EaSSaMeSU. 

tier d'avoir employé des agi 

•ou 4e»oir. A à 
«rrrbarrstser M 

Toutei les clssses de la société fl 
la 8AW0N POMPAD 

H / n W M t t eroltwnL 

s Boudoir», IIIssU» 

L E S P R I T DUS A U T R K 3 

Pendant la représentation, les ouvreu 
«s des * Tas Tauteuils d'orefetire causent en-

elles, dans lea couânre, à haute voix, 
ime de coutume. A 

Ire 
comme de coutume. 

- i Je voua annonce, M i s y a i s , a i t r » a > 
d'elles, que cest dans huit fours queji 
me Inaria. 

— Voua? Allons donc I 
L'ouvreuse piquée, vivement 

. * ! ramasse tous ses [0 

ArfumenUi • •ta quelques pJrJeMT^l 

.- -A Tt 
tré • » _ . 
a rtproevé lem 

île casas électa/ai s'est 

risée porter laa.ro> non 
o^ktyersroisfe.'ma s en-

-J'-CJ|'a» voos 

banal au « w *elen/>»ra;<—„, 
eetnoai deotl» sts*»eo.,Trlére Qur 

'TartreT qai, diaona I f l n ; 

aa Ptc l tant Hittunain i 
rappelle la» plus mauvais je 

«mpire, fHanvi 

e fait une ovation à M. Jaosqn. 
ment inawoatumé ae proditt 

. •&&.%£ 88&i& 
Tout entendre : * Auguste I a 

dresse de at. aeman. 
" s soldats fcm évacuer immédiate 

.._t la tribune. ijiepeedsrrt. le psrbne ee 

H forme d t i u t 

i II i r é t M m t , M. 
_ . Jftra. n parait qu'il 

|it d'arrêter le texte du compie rendu 
mttwt relativement A 
i â M. Eeman le sur-

IHIBUH- eiantCTIfalEL DE LrUI 
.fjHaar- du ««Mannore 

n au' tencrTmiaa . tee . tfl tribunal | 
nel de .JMtttoutoipittM. rr-inçola 
archand de vinaW liqueur», ancien 
, maire d: La B«»a*e. - 50 fr-tne» 

_... et 100 rrâafrt de tlorumt^et, interët-
tr diffamation «•»ftr.rtt. Léon 
• t a La Stsaée. 
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B rsoreMDtW* *» semmes» * • ( » * • " I"*; 

a les pet i tu 

: Une dame, sa petite fille, 

•rajeL. la mère mante sa pe 

s, les baisers m'in-

n dent e les'doivent êtni 

César Devenin, 1 mois, rua Ctioiaeol, 31 <•* 

Maria M*4«, .32 aaa, HÛLel Dieu - Adéline Bat-
teyn, rue des Longues Haies, 106. 

ETAT-CIVIL M 4TB-t,fi«-LÀNH0Y ! 
du 18 Novembrs-tu 1er Décembre 

bar, à Tohem. — George» Domebni 
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Léo* DebossCher, 1 mois, i 
fulcitérie Vandernaijaasjn, % mol», ait*. 
- julte Lueonf, K i u , aMl>a«u«l> C 
Kugt)o,e Het.De.^15 ans journtlit^p 

towSlfsiC 
ma profession, Vreanoy. 
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Entre : Proaper Sandau. t ) KII 
rultoe BoBsiiyt, tt tés , ménagère 

— Tons tes malheurs qu'elles eugen-
lent è-i,A-
UaBÔL 
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QitéVWVtUBATRE^lE R.OOBA1X — Direc-
tfc i ï*rx t a l i i T i ^ ) . - D i f n a n t n « 8 ( « e e m b M . -
Hureaux. S heurva tf4. (ti'eau, 4*3 (lituros. — 

KMMirt, igf«nd ter 

. Michel Maeion. 
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a de Càh, Le.cocq 

rôle ca taas^aju'y 
"-euilAre représentai ton : 

MARCEAU 
Ou. lu Enfa*U de la Répubèifue 

ftrame htftorique e n * actes et 1U tab'etui, par 
An oet bourgaj*. et " - ' • 

Deuxième nt dernière te 
• L E CC8WR E T 

Ordre : r MarceàitlS Le'Cceur 
Prix des placée luminaire. 
VSllWcs pour ToaSSoing *t Lannoy. 

THÉÂTRE Dg KOUBAIX. — Direction L. 
B4qu»t. - S a m e d i T décembre. - Bsreàux à 
1 h. Ut. Rideau a 8 neuroa. 

Soirée extraordiuMife par la troupe de M. A. 
eadoppi. — Une aeule repraeentatiou de : 

POUR ;LA P A T R I E t 
Ormnd Opéra en 4 actM et 7 tableaux 

On comm-noera par: , 
Le Seoret d» l'Oaoto Vtacent 

Opéra comique en 3 actes, musique de Lajarte 
Prix «as places ordinaire. 
THBATHfcVML'NICIPAL IÏK LULB-Dimancbe 
Décembre tag» : 

LES FUGITIFS 
drarn* 

RIGOLETTO 
Opéra en quatre 'actes, musique ( 
Bureaux k 5 h. HidJeiuâSu. l,ï 

' THKATRK 

T'ES 
D U i CARISTES. 

chu en groom, 
Michel 'at Lttudbe. 

randeville i 

èdea varié» pir Lon|e la troupe. '• 
D manche 8 Décetobro, i 11 heurft i|2 . , 

apréi le concert, à Poccaaion de la St NiculaiTr 

Entre : } . Btt Delporte, «T 
<yis VaS Coppenobie, Sx 
(ph^n**» Hoow, » ans.tiss. et Clémence Gaxier, 
îaurj, flleoae de lin 

BIBLIOMIFHlf 

Antour du Drapwu triooloro 
Nos lecteurs .»* .souvieaneot du meces 

irécédent ootenB 11 y a quelques mole pa 
érea^ant ouvrage du eénéralTboumai • Autoui 

du Drapeau 1189 1869, campagnes de l'arma 
française depuis cent ans a. Malheureusement 
'- prix élevé de l'ouvrsge en randtvt l'acqulsi-

n difficile. Lus éditeurs, MM. A 
et Gin, ont été bien Inlpirés en 

n une nouvelle édition 
problème, de donnée, poui 

•nt modique, un volutr 
île forma, est resté ce qii'ii était : un bon 
rt et un Uvr- d'art. 
i U I * « f S « S r . p r . . t r l ^ l . r f . (cl es 

. titre drt.ca bat ouvi-ige uiia le Ut^tiui 
THOMAS, fétnfnent critique militaire, eodsaan 
à i:t,iBtairedaaMtrr«i soiitaitana, par nos sol 

tant les cent «nnéelToù est issu. 
, s-iarai* astuelle. 

Ce livre ma Qum.it : avant lui, » 
caréner notra Msteîre miHhire 
iiiea afâsiaux et peu oonru>ijat.ei 
L'ifcteur dr . Autour du 0Hp7ai 

loires, le panorama i 

iére République jusqu'à ao 

l K ; n r & . a «Lâï a'a4jflC.p*'" ""° *-" 
.Cp^XdSSaulSiTr 
ber ou lea Bonaparte, par les d'Aumale 
Mac-Mahon, par les Caorobert ou les Courbet 
;Nosi le »ai«w».d»n» lM,d4W4». d*.l'ArgA.rmr 
W Paya B*s', en Allemagwe. en Italie, en Es 
pagne,, en Russie, en Algérie, 
M^lQua, en France mènvi, sur 
fo% envahi, partout, jusefn'au; 
Tunisie et do Torikln. 

La difficulté uUit de,traiter ce vutseaiet amo 
lacdne fit Bitê aridlta. àrktê 1 la meTnole d 
l'auteur, lai fait* sa déroulant chronologique 
ment par. «randea étapes, exposés avec*ru 
clarté admlraWe, relevés ça et la du détail b)p< 
qu» aide t'aiMatoto qni en rendent la leotore 

Hinn de plus logique, rten de mieux ordonbé 

f i lecteur J ^ Ç W I X U . courant des ciioaea de. la 
derré'pafl l^i ïar ffi rtndre un compte emet 

( • • S w arme-, D « Hiefl'm*lrne de l'aotenr res-
j*or_t naturellement la plulosuplue de la guerre 

•aura, il i 

J^iompaas, pourquoi Mmz elSedan. DBT e x e » 
r~J*ïy-'ir«L'l'~:'n deSébasta^Let dsfSol" 
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Ppudre 
frlx de i> Bette : 

DesIsCnerîliflons W* t et ï^onT tdrési 
gratis et franzt), aocompagnés- d'an Prna- | 
pectua contenant les Certificats Médicaux 
lea plus eltglete. 
BBPatT («serai , a i r la ,11 H l K i 

Pharnucie h. BRUNÏAU, 
LILLE, 71, rue Nationale, LILLE 

Se rreuee rfanr tel bonnet Pharmacie!. 
Dépôt à Tourcoinp, Pli. Bruneau, Od'Place 

Photofraphle irasUntuee 

Louis PICCOLATl 
Rne Leon-OambetU, 66, s LILLE 

Portraita soignés depuia 10 fr. ladouiaine. 
a detontes dimaosionsaichartion. 

Sirantia inaltérables 
raapea, Vue*. Heproduotioni 
Priatrit modérés. 

No vendra . 
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.Mari. . 
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Matrailié aie LIVCTBIML 
L'verpoal, S décembre 

Notons (ditpon ! — Calmes; eoulonus. 
rMtm "fis'kvallea 

Importations,00.000 billes. 
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•it*r?o»wiar qui est semant*» k lsttft. 
Laa autre» 1.>aiami1air«e»| mMHWSj 

lenient leur» caora. — 

IT h clôture preoeenU. 
La Société OSjaSril»rtstSJSjjljpa»! -

Le SaaiqMil?a"tàa> a â v s t a T - i 

pTsaas,a»y2{iWillTisiajaj art iTee-'oa* saa 

Le Portugais est eu repris» de»,*, M Mo. 
aat Iras luaaas S s>B,» 

i learaal t'asasur a^«Vi«>ififtau»sla,. 

Laàaraaa, a.'nsriaiè»Tiyi 

sTaoïLLaron DB L'Avontr et Soufrai»- fom^^s% t l 
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i« |dfc*J;UXIÈMÇ P A R J 

P w r t a i t aile ne trem'b._. 

Jhésitait pas. Le bra» gauche dan» l'anse 
on panier, la main droite à Ja hauteur 

du Tliage, un doigt sur la bouohe, elle 
s'avançait dans l'étroite passée, entre lea 
fouillis dtraoca».* . Et c'était vers Toble 
qu'elle n M É | t t . ' S o n g*aWrecon.man(lalt 
a v i d « a a t l H f l L n n c « , ou la prudence ; 
son regard eonTilm semblait demander : 
• Pourquoi vous cachez-vons? t. 

Il ne se eaohait plus, elle l'attirait ; «lie 
•valt des yeux bleus d'une douceur carea 
MftH. 

Hotichalcell. d*Jà rassuré, frétillait de 
vaut elle en allongeant la tête pour flairer 
lejpauler. 

Lorsqu'elle fut à deux pas du chêne, elle 
tttt a demi voix : 

- j e vous taisais donc peur, monsieur 
Je soldat? 

- Peur, répliqua t u , retrouvwt aue-
tJtM sa balle humeur. . . Qu'aurais )e à 
craindre d'Une enfbnt homme toi ? 

- Cest vrai. Ht el le , je no peux pas 
e u e bien terrible. . . Hais venez, monsieur 
lé soldat... /a l i vous parler at noua 
mes trop préa dea Jott#ri . i j (i). preoea 
snâ main, je vous conduirai. Je connais 

les sentes des fagnes peut-être mieux que 
vous. 

"Tofclo se laissa guider ; 11 la tenait par 
le poignet, timidement, comme a'U avait 
cralut de froisser cette do,uce et fraie créa­
ture. 

— Qu'as-tii donc & me dira? lui deman-
«W-il . 

— CnuM... Tout à l'heure t... 
Ils arrivèrent & la lisière dea bols ; la 

fillette ouvrit ion panier et y prit une 
paire de sabots. 

- O h l dit Tbbie, tu'as les pfeds tout 
mouillés, pauvre petite (... 

— ce n'est rien, répondit-elle ; avec mes 
•abot» faurals lait trop de bruit... Ah t 
maintenant on peat parler haut, n'eat ce 
pas... Monsieur le soldat T 

— Ne dis donc pss toujours «monsieur' 
Interrompit le jeune homme... Gasoone 
très mal, dans l'armée... 

— AhUe ne savais pas, mol... 
— Appelle-moi citoyen... Non, appelle 

mol tout simplement < tambour » ou 
Toble. 

— A h ! Toble 1... C'est votre nom?.. . 
Toble ?... 

— Mais... oui, ma petite... 
— Toble I.. redtsait-eileea la regardant 

avec on attendrissement naïf... 

VU 
LES DRAOONS DB MADMU6E 

— Eh bien, qu'as tu donc* lui deman 
dart-li. 

— Rian, rien... je pensaia... Tobie, voua 
êtes de l'armée... voulez-vous me < 
duire au chef? 

— Auquel?... an tienletaDt-aolonel, 
au général ? 

— Au général... Il faut Que je lui parle 
et que Je lui remette, quelque chose. C'est 
très Important.. Tobf e t 

Tu devrais médire ce que c'est... ma 
petife. II ne e«ra neut être pas facile d'tr-
rWer au g4ùérul ; a, toua^aSb. postas 04* 
nous demandera : < Que voulez-vous? • 

— J'ai eonllance en vous, répondit l'en­
fant. Vous devez bien le panser, puisque 
c'est à vous sjoe je me suis adressée après 
avoir attendu longtemps Ia-bu, blottie 
dans le fossé. . . Aussitôt que je vous ai 

je me suis décidée. Vous avez l'air 
très bon, Toble t 

— Alors, dlt-fl en riant, ma figure t'a 
pin... tout de suite? 

— Oui, répliqua t alla gravement. J'ai 
déjà beaucoup voyagé, avec mon grand 
pére.et quand nous rencontrons quelqu'un 
sur notre route, je vois .aaeea vite al e'eat 
un brave compagnon ou un mauvais viim 
1 voisin). Aussi je voua dirais bien tout. . . 
Mais croyez-vous quo votre général serait 
content si le vous racontais ce que ji 
dois confier qu'à lui? 

— Tu aa raison, dit le jeune hommafMoi 
je ne suis qu'un étournaau... Viens donc 
et ne t'effraie pas quand tu entendras l< 
1 qui vive ï > 

— U y a peut être un moyen de passer 
plus facilement... 

— Ah I lequel T 
— Lorsqu'on vous demandera : «Que 

vient faire ici cette enfant? > vous répon­
dras ; • elle apporte quelque chose de 
M au lieu «e ». 

— De Maubeuge ? c'est un bon mot de 
pane, ma petite. . . Je vais d'abord te 
dulre à notre colonel.. . Il nous dira où 

est le général tt sans doute il te fera ac-
compagner. 

Alors, murmurât-elle, vous ne vlen 
drez pas avec moi? 

— J'irai,., si fe colonel le permet.. Ah I 
1* voilà arèciséinaia sur le chemin du 
bols . . . 

- C e t officiera cheval?.. . 
— Oui, et voilà aussi là-bas notre adju 

dant-major... Oh! avec celui-là tout ira 
blenl 

Tobie et «a petite compagne suivirent 
un sentier, dans une éebaocrur* de la 
forêt. Comme le sentier était irop étroit 
pour deux, la llllatte marchait dana lea 
bruyèrea humides, â gauche du jeune 
tambour, afin de continuer la causerie. 

— Tu v u encore te mouiller ju&i|tr<.u» 
genoux I . . . dit Tobie. 

— Oh! répliqua-l-elle gaiement, laut 
pas faire attention à ça. Nous sommes 
dehors par tous les temps, le grand pure 
et moi ; on se sèche au soleil . . . Mais 11 
n'y aura pas de soleil aujourd'hui avant 
onze heures ou midi ; voilà le brouillard 
qui gagne et les petits nuages blancs qui 

«0 CfWroA«H( au-deasUS de Ufayne. .. Oll ! 
H fait frais et nous n'aurons pas d'orage 
tout de mime, ça s'élèvera!.... Nous con­
naissons ça, noua autres. . . Voue, voua 
n'êtes pas de par ici * . 

— Non.. . c'est-à-dire... Je Muais pas 
J'ai été élevé à Paria. 

— A P a r i s ' . . Quelqu'un da notre fa­
mille y est allé II n'eat pas revenu. Le 
grand-père m'a dit souvent t « Madeleine, 
o'eat là que notre malheureux croyait 
trouver la fortune. * 

- • A h ! dit Tobla, ta t'appelles Made-

nom que j'aime. leiue t , . . 
parce que. 

La confidence fut brusquement inter­
rompue. De la hsiôre du bois le major 
Pépin criait : a Toton», svtuiee 4 l'ordr 

Le colonel et le major, pour prévenir 
un retour offensif des Autrichienstalsalent 
abattre des arbres flâna les principaux 
passages de la forêt. Les bûcherons rèqui 
altionnéa travaillaient députa les premlè 
res lueurs du Jour; les chênes et les hêtres 
tombaient an travers des layons. 

Tobia accourut. 
- Eh bien, dit le colonel, où conduit}, tu 

donc cette petite vagabonde?.. . 
- Ce n'eat pan une vagabonde ! dit vive 

ment le jeune homme; c'est une enfant 
courageuse, qui vous apporta des non-
velles de Maubeuge. 

- De Maubeuge* amène-la! 
- Bile voudrait parler an général, trie 

a quelque chose à lui remettre... Je m'é­
tais chargé de ta conduire, mais je né sala 
pas où est le général. 

- Va l'informer, avec,le major, aux 
avant-peatea de la division Duquesuoy. 

I l'interrogerai cette enfant; la pou» re-
i trouveras Ici. 

Et le lieutenant-colonel de PlarnvtHe, se 
penchant aur aa selle, fit signa à Madeleine 
d'approchei 

Lorsque Tobie at Pépin revinrent dea 
svsnt-poatee, le commandant d v l ^ o h a e -
senrs était assis, sur un oheneetatto, au­
près de la petite . vagabonde . . U lui 
parlait avec «ne bienvetftMtee tonte pa­
ternelle. 

- Mon enfant, disait il, ton graad-aere 
a fait aon devoir de patriote, et toi tn rem* 
plis bravement et sagement la mleelon 
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•*» 
qu'il t'a donné», on Ta ta •rJnoralrtaiJs-
néral DUqneaswjr. [1 «al un pan HaTi' l i . 
mais ne la troubla p u , ja tarai avec loi. 

colonel, .dit la utaor "jsja; i , 
près mai, à l'entité du général est tout \ 

bols A» Fellarles. S o i Mrs), le r 

rrsT.inetu, r ^ u l f T » . atMeirSu'' ' 
- C'est bierj ; ToMe, prtmdiià I 

m eu ckeval «fMrfeawma. 
Un quart d'assuré aassw, 

•1ère, a gauche qu .chemh 
conduluM a*VnlafVtn,T' 
tenant-cotooel «peetesait u n i 
vouai.Des soldatsjSBSll»Xitana 1 
des brueheavsavrlM st 4 
d'autres etenrjileot 1 
pour y faire griller nsVlStj 

Assis OevaM eaj f*u n r 
"smbour, le iénéral naqnwAO: 
usait le nayaaa. 

- Ainsi, dlaaUll. l e a b t t l f f r j l 
d i t travaux perloalf t . . mr~ " 
Kerriire, A WlMtnlM, A l 
mont ' Dea 1iliai 1»lai i | l 
les chemins de Beetrenf; 
Duiaaa*Mr. . .voydn 
tait A Dlnonl « A DMsilaSsaasW 

- S* M sala w , r l a a . i t o ] 
JesulATOupsarFlr 
el le Doit. " p ^ 
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